
Le déficit de 6',-8 millions est épongé, 
l'UQAM est sauvée de l'asphyXie 

· «L'UQAM entreprend la nouvelle 

·Le plan' .triennal 1982-1985 

Université d\,J Qwébec à Montréal année universitaire dans une situa-
tion privilégiée,» déclare le recteur 
M. Claude Pichette. «Elle sort d'une 
situation catastrophique. Le déficit 
est _liquidé. L'Université retrouve 

. une marge de manoeuvre financiè­
re et politique. C'est une ·grande 
victoire pour l'UQAM. Entre toutes 
les universités, elle compte parmi 
les rares chanceuses qui puissent 
encore envisager un développe­
ment. Alors que partout on congé­
die des gens, réduit ou gèle les 
personnels, l'UQAM est en mesure 
d•engager 112 professeurs, d'em­
baucher de . jeunes chercheurs 
pour renouveler et rajeunir son 
corps professoral. L'UQAM ouvre 

De quoi de.main Sera-t-U fait? 
en outre 15 nouveaux postes de M. Claude Pichette 
soutien». 

Vaste consultation à l'échelle du 
campus: la col lectivité, dans ses 
différentes composantes, est invi­
tée à réagir au document de con­
sultation à partir duquel l'UQAM 
définira Ie· plan triennal 1982-85 
qui la guidera au cours de.s pro­
chaines années. 

«Occasion en or, déclare le vice­
recteur à l'enselgnement et à la 
recherche, M. Claude Corbo, de 
se reprendre en main, pour revoir 
ce qui a été et réfléchir à ce qui 
sera.» Mais si l'occasion est belle, 
on peut se demander si le jeu en 
vaut · Ia chandelle. En d'autres 
mots, est-il sensé de faire u,n plan 
triennal dans un contexte econo­
miquè difficile et une crise de_s 
finances publiques. «Plus les res­
sources se raréfient, soutient M. 
Corbo, plus il devient impérieux de 
déterminer où l'on veut aller et de 
faire les choix nécessairè. 
L'UQAM, en planifiant son action 
et en sélectionnant soigneuse­
ment ses fnterventions nouvelles, . 
pourra réaliser à la fois une conso­
lidation de son acquis et un dév~­
loppement minimal.» Qu'est-ce à 
dire? ~ 

Une première chose: le docu­
ment de consultation invite la col­
lectivité. à dire OUI au maintien 

.des six axes historiques: arts, 
éducation, lettres et communica­
tions, sciences, sciences de la 
gestion, sciences humaines et 
sociales. Ce faisant, l'UQAM veut, 

entre autres, confirmer son rôle 
d'université à part entière et réaf­
firmer sa volonté · de poursuivre 
ses activités dans des domaines 
où elle dispose de ressources 
qualifiées et expérimentées. 
Un septième axe 

Préserver l'acquis. Mais faire 
aussi un pas en avant. L'UQ.A.M 
propose l'ajout d'un septième axe, 
celui des «sciences appliquées, 
sciences techniques et techno­
logie». Pourquoi ce nouvel axe de 
développement? Pou_r plus d'une 
raison, souligne le document de 
consultation. La première étant 
que c'est là un domaine en ;,leine 
expansion qui constitue urie di­
mension fondamentale de la civili­
sation et ee la -cultare=acttrettes. 
D'autre part, «le_s sciences appli­
quées, les sciences te.chniques E;t 
technologie» permettraient le de­
veloppement d'activités nouvelles 
d'enseignement (aUx trois cycles) 
et de recherche, n,m seulement 
pour le secteur des sciences, mais 
pour plusieurs départemer:1ts de 
l'Université. L'axe en sciences 
appliquées paraît également im­
portant quant au développement 
économique et social de Montréal 
et du Québec. 

M. Corbo est convaincu que si 
l'UQAM ne veut pas arriver en l'an 
2000 avec un retard considérable, . 
elle doit invèstir dans le domaine 
des sciences appliquées. «Le plan -

. (la sui_te en page 8) 

Comment l'UQAM s'est-elle t irée 
du pétrin? «Avec l'appui massif de 
sa col lectivité, chacun mettant la 
main à la pâte, précise le recteur. 
L'UQAM a fait la démonstration 
claire et convaincante de sa situa­
t ion catastrophique: à cause d'un 
système déficieot de financement, 
40 millions. lui manquaient ces 
dernières années, et 20 millions 
l'an dernier. Nous avons fait la _ 
preuve que nous étions, avec l'Uni­
versité Concordia, les prisonniers 
d'un mode de financement qui dé-

-favorisait les universités en crois­
sance. Alo rs s'est produit le chan­
gement radical. Le ministère de 
!'Éducation a bougé très vite. Il a 
décidé de consacrer 1 0 millions 
pour corriger les bases de finan­
cement des universités et mieux 
financer leurs clientèles (à 75% du 
coût moyen par secteur). Le minis­
tère a versé à l'UQAM l'aide de 2,6 
m.illions pour la session d'hiver 
82. Devant cette reconnaissance · 
par une série de documents, à l'an­
nonèe des • modifications aux rè­
gles du jeu, l'UQ a bougé àsoh tour. 
Elle a décidé de sortir de l'argent.» 

Le recteur de l'UQAM,,M. Claude 

Le _7 juilfet dernier, l'Assem­
blée des gouverneurs de l'Uni­
versité du Québec adoptait une 
résolution recommandant au 
ministre• de /'Éducation de re­
nommer M. Claude ' Pichette 
pour un second mandat de cinq 
ans au poste de recteur de 
l'UQAM. La résolution fut pro­
posée par le· président de l'Uni­
versité du Québec, ·M. Gilles 
Boulet ·. 

Le Conseil des ministres doit 
prendre une décision d'ici Je 18 • 
octo_bre. , 

Pichette commentè avec une satis­
faction évidente l'aboutissement 
des luttes .. ëf tràctatio·ns m·enées 
tout au long de l'année «pour sau­
ver l'Université de l'asphyxie». 
L'UQAM, à son avis, a livré bataille 
seule, . non seulement sans l'UQ 
mais' contre elle: «Selon l'UQ, 
l'UQAM n'avait d'autre choix que 
«d'entrer» dans les enveloppes 
budgétaires. Pas d'argent pour 
elle! Ce qui aurait_ e_!,;J po_ur effets 

(la suite en page 2) 

e p'tit café d ù m.ati n 
Ou'verture, les 7 et-8 septembre, 

du café «au p'tit saint-jacques» et 
du nouveau JM-100, tous deux 
situés sur la grande place . du 
Judith-Jasmin. Au comptoir du p't it 
saint-jacques, on s~rvira le café, 
croissants, muffins ... de 7h45 à 
1 0h45, du lundi au jeudi. Si la 
clientèle le demande, le p'tit saint­
jacques pourra offrir un café-corsé 
(type filtre), un choix de fromage, 
des oeufs .cuits durs, etc. Faites-le 
savoir! 

TROIS VÉLOS À GAGNER 

Le JM-1 cio (salle communau­
taire) a été revampé. On aurait, 
paraît-il, inst~llé un bon système 
acoustique. A l'occasion du lan­
cement du nouveau JM-100, il y 
aura tirage de vélos/10 vitesses. 
Deux vélos seront t irés les soirs du 
7 et 8 septembre, et un troisième le 
sera au courant de l'automne. Pour 
l'ouverture de JM-100, le coût de 
la bière sera de 1 $ (la petite bou­
teille); chaque achat donnera droit 
à un billet pour le t irage. 

Le· JM-100 est particulièrement 

à la disposition des groupes d'étl!J­
diants (pamy de module, etc.). Le1, 
réservations doivent &tre faites au 

--moins deux semaineità l'avance, 
au service alimentaire de l'UQ.A:M, 
auprès du responsable du secteur 
bar et boissons, M. Claude Brown, 
(numéro de téléphone: 282-3463). 

I 
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Conseil d'administration de choses ••• 
Au cours de ses dernières réunions, le 

Conseil d'administration a: 
Q renouvelé le mandat de M. Benoit 
Lauzière comme président du Conseil 
d'administration pour l'année 1982·83; 
o étudié le doss1er concernant la re· 
conduction du mandat du rectèur ainsi 
que les divers dossiers relatifs aux pro· 
blèmes financiers de l'UQAM; et a pris 
les décisions qui s'imposaient à cet effet , 
(voir article en page 1 ); 
o adopté le budget de fonctionnement 
de l'UQAM pour l'année 1982·83; 
o adopté le plan d'équilibre budgétaire 
82·85, conformément à la demande du 
ministère de !'Éducation aux univer­
sités; 
o approuvé les états financiers pour 
•l'année 81 ·82; 
o renouvelé le mandat des membres 
du Comité de vérification du Conseil' 
d'administration de l'UQAM pour l'an· 
née 82-83; 
o adopté des modificatiorÏs 'à des arti­
cles du règlement no 5 des études de 
1er cycle; ' 
o adopté la politique de développe­
ment de la création à l'UQAM; 
o approuvé l'ajout d'uf) volet au- pro­
gramme d'aide financière aux cher­
cheurs; celui des créateurs; 
o approuvé l'achat d'un ordinateur de 
fa firme «AMDAHL LIMITÉE»; 

o adopté la Politique de développe· 
ment de la collection d'art de )'UQAM; 
o autorisé la signature d'un protocole 
d'entente concernant l'édition critique 
des écrits d'Hubert Aquin et le Fonds 
l::lubert-Aquin; ' 
o adopté, pour· 1982-83, la politique 
d'admission au programme de certificat 
de 1er cycle· en micro-processeurs; 
0 renouvelé pour trois ans le mandat 
du Laboratoire de recherche en éco­
logie humaine et sociale {LAREHS), et a 

~nommé M. Roger Tessier à la direction 
du Làbo; 
o maintenu la tutelle des départe­
ments de kinantropologie et d'arts plas­
tiques; 
o intégré les professeurs du labora­
toire d'archéologie au département des 
sciences de la Terre; 
o réintégré Mme Marie Letellier (pro­
fesseure non permanente d'ARC), au 
département des communications; 
o intégré M. Serge Wagner(professeur 
d'ARC), au département des sciences 
de l'éducation; 
o intégré M. Réjean Mathieu (profes­
seur non permanent d'ARC), au dépar-
tement de travail social; . 
o autorisé, pour septembre ·a2, l'ou­
verture du certificat de 1er cycle en 
formalton au plein air; , 
o procéd~ à la nomination des mem-

Comité exécutif 
Àu cours de ses dernières réunions, le 

Comité exécutif a: 
o autorisé la signature d'un contrat 
avec la Commission de la Capitale Na­
tionale, relatif à une étude sur l'avifaune 
du parc de la.Gatineau; 
o accepté la donation du fonds d'ar­
chives de la «Ligue des droits et des 
libertés» et de la «Ligue des Droits de 
l'homme»; . 
o adopté la politique de tarification de 
la supervision des stages 82-83; 
o autorisé la signature d'un protocole 

. d'entente entre Relais-Femmes et 
l'UQAM· 
o nom~é M. Réjean 'Brunet au poste 
de directeur du service de la protection 

· publique; 
o autorisé: 

- la signature d'un contrat entre 
l'UQAM ·et le ministère fédéral de 

J'Environnement; relatif à des cours 
de formation météorologique; 

- la signature d'une modification au 
certificat d'accréditation du syndicat 
des employés du SEUQAM afin d'y 

\ 
inêlure l'insertion des gardiens de 
sécurité; 

- l'ouverture d'4nités budgétaires au 
Fond avec restriction pour les servi­
ces de l'UQAM; 

o nommé: 
- M. Robert Lapointe au poste d'ad­

joint au doyen de la gestion des 
resi,o u rces; 

· Mme Huguette April au poste de 
directrice adjointe du service des 
relations de travail; 

' M. Jean-Marc Côté au poste de con­
tremaitre, responsable de la poly-_ 
copie; 

. o approuvé le contrat de service entre 
l'UQAM et la -Fondation québÉicoise 
d'éducation économique pour l'année 
82·83; 
o adopté un amendement au règle­
ment no 6 relatif au service des biblio­
thèques, et des modifications au règle­
ment audio-visuel; 
o certifié l'octroi de .diplôme à des 
étudiants de premier et deuxième 
cycles. 

Co,mmission des études 
Lors de sa dernière réunion régulière, 

la commission des études a: 

o. approuvé le programme de maitrise 
en informatique de gestion; 
o approuvé des modifications au pro­
gramme de maitrise en études litté, 
raires; 
o considéré que les changements de 
champs de spécialisation à l'intérieur 
des critères d'embauche départemen­
taux n'impliquent aucune reconnais­
sance implicite de ·rexclusivité de ces' 
champs de spécialisation; 
o reçu un document faisant état de 
l'analyse sommaire des subventions 
1982-83 du Fonds FCAC et du Conseil 
de recherche en sciences naturelles et 
en génie {CRSNG); 
o nommé René-Jean Ravault à titre de 

membre· de la sous-commission des 
.ressources {responsable du secteur 
des lettres); 
o désigné M. Michel Allard comme 
membre-professeur de la commis.sion 
des études et représentant du secteur 
de la formation des maitres pour siéger 
au comité du Plan triennal; 

- o reçu le rapport du comité de désexi· 
sation des rôles, en a remercie les au­
teures, et prévu certaines dispositions 
donnant suite aux recommandations du 
rapport; 
o recommandé l'octroi des diplôl)les à 
1 227 étudiants de premier cycle, 26 
étudiants de deuxième· cycle, 1 étu-
diante du troisième cycle. • 
o retenu un cas de plagiat au 1·er cycle 
et prononcé des sanctions en consé­
qüence. 

Le déficit de 6,8 -ml liions ... 

d'entraîner d'énormes déficits, des 
contingentements, une baisse du 
nombre d'étudiants, la mise en 
tutelle peut-être, et une surembau­
ohe de chargés de cours au mépris 
de la convention collective des pro­
fesseurs.» 

·L'UQ, par un emprunt avec une 
m<!-rge de créditqui peut aller cher­
cher jusqu'à 25 millions -sur le 
marché local, alloue une somme 
forfaitaire de 6,3 .millions à 
l'UQAM. Cette somme, ajoutée à 
un surplus de 50Ô 000$ pour l'exer­
cice 82·83 permet à l'Université 
d'éponger son déficit de 6,8 mil­
lions. · · 

Toutes choses égales, l'UQAM 
disposera en 82-83 de ressources 
·financières d'environ 22 millions 
supérieures aux , revenus de 77 

(suite de la page 1) 

millions de l'an dernier, soit 13,7 · 
millio·ns aux postes des revenus 
supplémentaires. (clientèles addi­
tionnelles 82-83, subvention d'o­
pération générale, droits de scola· 

· rité, !'lntreprises auxiliaires, etc.) 
2,6 miilions.en aide du ministère et 
6,3 millions de l'UQ, dont il faut 
soustraire cependant 4,3 millions 
en compressions budg~taires 
(masses salariales, avantages so­
ciaux) en vertu du projet de loi 70. 

Un coup d'oeil sur l'ensemble du 
Réseau? «Globalement, en forçant 
la main à l'UQ via le ministère de 
!'Éducation, l'UQAM a mené un 
combat qui profitera à toutes les 
constituantes - 10 millions à ré­
partir - et aussi à d'autres univer­
sités», conclut le recteur. 

C.A. 

bres du comité exécutif de l'UQAM pour 
l'ann_ée universitaire 1982-83;'- • 

Suite aux recommandations de la 
commission des études, le CA a: 
o nommé M. Claude Janvier au poste 
de directeur du CIRADE (centre inter­
universitaire de recherche sur fappren­
tissage et le développement en édu­
cation); 
o prolongé le mandat de M. Joseph 
Chung au poste de directeur intérimaire 
du LARSI (laboratoire de recherche en 
sciences immobilières); 
o procédé au renouvellement et à la 
nomination de membres du Comité ins, 
titÛtionnel de déontologie; 
o maintenu une administration délé­
guée au module d'arts plastiqùes 
jusqu'au 31 mai 1983; 
o approuvé le rapport du Comité con­
cernant la politique pédagogique des 
stages; 
o modifié · certains articles du règle­
ment no 8 des études de 2e et 3e 
cycles: 
o approuvé le transfert du CRESALA à 
l'Institut Armand-Frappier; 
o procédé à l'attribution du 112e nou­
veau poste de professeur au départe­
ment de physique pour le programme 
de certificat en micro-proçesseurs. 

, . 

Etudiants lauréats 
Deux étudiants de design graphi­

que à l'UQAM se sont signalés de 
façon particulière récemment. Il 
s'agit d'une part de M. Guy Loiselle . 

••• et d'autres 

qui a reçu on certifiéat de mérite en 
reconnaissance de son excellente 
participation au Prix de des.ign ca· 
nadien, niveau académique, 1981-
82, concours Letraset Canada. M. 
Loiselle a travaillé sous la directior:i 
du professeur Alfred Halasa, du 
département de desigR. Les pré­
sentations ont été jugées pour 
leurs qualités de créativité et d'ac­
tualité, ainsi que pour leur caraé­
tère fonctionnel. 

«Bilan 81-82» 
L'exposition estivale «Bilan 81-

82» de la famille des arts a re­
groupé à la Galerie UQAM des 

~ réalisations étudiantes des mo­
dules d'arts plastiques (sculpture, 
peinture, ·gravure dessin, travaux 
multi·média), d'art dramatique (ac­
cessoires et dessins de costumes 
illustrant quelques productions de 
l'année), dé design graphique 
(dessins, réalisations graphiques 
montrant le contenu de certains 
cours, qiaporama) et design de 
l'environnement '(rn"aquettes de fi­
nissants et diaporamas). 

Par ailleurs des ·oeuvres de 
Diane Giguère, Mànon Otis et 
Alain Paiement, tous trois d'arts 
plastiques, ont été exposées à la 
Place des Arts dans le cadre de la 
présentation interuniversitaire 
«Sélection 1982». 

L'accent sur 
la prévention 

Orienter le service sur la préven­
tion plutôt qae l'intervention, feire 
connaître par une meilleure com­
munication ce qu'il peut offrir aux 
usagers .de l'UQAM, voilà l'esprit • 
dans !equel le · nouveau directeur 
du service de la protection publi­
que, M. Réjean Brunet inaugure 
son mandat. 

Le nouveau directeur succède à 
M. ·Marcel · Saint-Arnaud. Formé 
spécialement à la prévention, M. 
Brunet est attaché au service 
depuis 1973. Il a été promu coor­
donnateur des opérations en 
1979. . 

La prévention s'étend aux do­
maine de l'incendie-accident, de la 
santé-sécurité au travail ainsi que 
du crime (vols, attentats, etc.). Le 
personnel du service de protection 
publique compte 25 employés 
répartis entre la sécurité, la serru­
rerie et la prévention. Un préven- _ 
tioniste attftré, M. Paul Gendron 
travaille· en collaboration avec le 
comité santé-sécurité du SEUOAM 

' à former des équipes pour l'éva­
cuation de$ pavillons en cas de" 
sinistre. 

·Archives: 
un guide 

En quoi consiste le service des 
archives à l'L!niversité? Qu'offre-t·il 
aux usàgers de la collectivité uni· 
versitaire? Quelles sont les archi­
ves consignées et comment y avoir 

M. Jean Rémy 
M. Jean Rémy, directeur de 

l'Institut de sociologie urbaine et 
rurale de l'Université Louvain-La-· 
Neuve (Belgique) prononcera une 
conférence «Jalons pour une 
socijologie de la morale» le mer­
credi 8 septembre à 19h30 -à la 
salle 2450 du pavillon Aquin. Cette 
conférence publique est orgàni-. 
sée .conjointement par le dépar­
tement des sciences religieuses et 
1~ CIRADE (unité de développe­
ment" et · enseignement moral). 
L'entrée est libre. 

D'autre part, M. Serge Déry a 
obtenu le 1er prix (500$) du con­
cours Communication-Jeunesse, 
commanditépar lacieCulinar, pour 
les meilleures illustrations desti­
nées aux liyres d'enfants, catégorie 
«relève» . 

· ·originalité de conception, qua­
lité technique d'exécution et attrait 
de l'image pour-l'enfant, tels furent 
les critères de sélection. 

. Calendrier des réunion·s ..___ 
Conseil d'administration 
1982: 21 septembre, 26 octobre, 23 
novembre, 14 décembre. 

1983: 25 janvier, 22 février, 22 mars, 26 
avril, 24 mai, 21 juin. 

Comité exécutif 
1982: 7 septembre, 21 septembre, 12 
octobre, 26 octobre, 9 novembre, 23 
novembre, 14 décembre. 

1983: 11 janvier, 25 janvier, 8 février, 22 
février, 8 mars, 22 mars, 1 2 avril,.26 avril, 
10 mai, 24 mai, 7 juin. 

Commission des études 
1982: 7 septembre, 12 octobre, 9 no-
vembre, 7 décembre. · 

1983: 11 janvier, 8 février, 8 mars, 12 
avril, 1 0 mai, 7 juin. 

àccès? Ces renseignements et 
bien d'autres se trouvent dans la 
brochure «UQAM ARCHIVES • 
Guide du chercheur» (3e édition, 
1982) disporiible gratuitement au 
service des archives, en appelant à 
6130. On peut aussi se la procurer 
au service de l'information commu­
nautaire. 

Tournoi de golf 
Trois employés de l'UQAM ont 

organisé un tournoi de golf, l'Om­
nium GMP, &uquel ils invitent la 
collectivité uqamienne ... le 25 sep­
tembre 1982 au Club de golf d~ 
Saint-Jean-de-Matha. · 

Le coût est de 35$ (comprenant 
golf et souper). Il y aura tirage d'un 
prix de présence: un voyage à 
Nassau. 

Pour renseignement addition­
nel, on s'adresse à l'un des orga­
nisateurs: M. Gilles Germain (tél.: 
282-3404), M. Pierre Normand 
(tél.: 282·4198), M. Michel Simard 
(tél.:, 282·3133). 

L'Omnium GMP est sous la pré:­
sidence de Mme Louise Cliche, de 
la station ·radiophonique CJMS. 

Sous-commission des études avan­
cées et de la recherche 
1982: 1 5 septembre, 20 octobre, 17 
novembre, 15 décembre. 

1°983: 19 janvier; 16 février, 16 mars, 20 
avril, 18 mai, 1 5 juin. 

· Sous-commission du premier cycle 
1982: 16 septembre, 21 octobre, 18 
novembre, 16 décembre. 

1983: 20 janvier, 17 février,_17 mars, 21 
avril, 19 mai, 16 juin. 

Sous-commission des ressources 
1982: 17 septembre, 15 octobre, 26 
novembre, 17 décembre. 

1983: 28 janvier, 25 février, 25 mars, 29 
avril, 27 mai. 
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Notes ________ _ 
M. Paul-André Linteau, profes­

seur au d~artement d'histoire, 
s'est vu attribué le prix Macdonald . 
de la Société historique· du Ca­
nada pour son ouvrage «Maison­
neuve, ou comment les promo­
teurs fabriquent une ville (1883-
1918)», publié en 1981 chéz 
Boréal Express. 

M. Linteau est le premier 
Québécois à recevoir le prix Mac­
donald depuis sa création en 1977. 

• • • 
Au congrès de l'Association des 

sciences administratives du Cana­
_da, où étaient représentées 48 

écoles d'administration du pays, 
des professeurs du département 
des sciences administratives ont 
fait honneur à l'UQAM en obtenant 

· trois des huit prix d'excellence. 

Il s'agit ·des professeurs Yvan 
Allaire et Mihaela Fisirotu (straté­
gie), To Minh Chau (finance) et 
Sandra Anvari (gestion internatio-
nale). · · 

• • • 
le professeur Jacques Roy a 

reçu la bourse SUNCOR (1 o 000$) 
attribuée au meilleur étudiant de 
doctorat en gestion. 

750 000$ 
_pour AGORA 

. Une expressi~n, parmi d'autres, du quotidien des adolescents. 

L'équipe de médiatisation est en 
place au Laboratoire de téléma­
tique, prête à mettre en oeuvre la 

· phase I du projet expérimental 
AGORA: plus de 20 étudiants des 
1er et 2e cycles et 4 professeurs 
en communication, dont MM. 
Jean-Paul Lafrance et Michel 
Cartier, co-responsables du Labo­
ratoire. Ce dernier est le maitre­
d'oeuv.re et le directeur, pour l'ins­
titution, de ce projet d'envergure 
conçu et réalisé avec la collabora­
tion de !'École polytechnique de 
Montréal et le Groupe Gamma de 
ru. de M. L'UQAM, co-signataire 
du contrat tripartite avec différents 
ministères fédéraux et la compa-

. gnie· de cablodistribution Vidéo­
tron, s'est vu confier la gestion des 
subventions accordées sous di­
verses formes; soit, à ce jour, près 
des trois-quarts de million. 

· L'objectif est d'implanter Ùn 
système de banques d'informa­
tions communautaires en utilisant 
la technologie du système Telidon, 
et de transmettre ces données 
dans les foyers, su1:>demande, au 
moyen du système de cablodistri­
bution. Comment? D!abord, en 
expérimentant certains aspects du 

· système canadien de vidéotex 
(Télidon), qui résulte du mariage 
des télécommunications, de l'in­
formatique et du vidéo. 

Il s'agit d'une sorte de protocole 
qui permet de créer des pages d'in- · 
formations, de les afficher dans le 
grand public sur le téléviseur do­
mestique. Cette distribution se fait 
par le système de cables en place, 
à l'aide d'un décodeur numérisé 
qui permet aux groupes et aux 
individus, à domicile, d'appeler 
l'information. 

Encore faut-il une banque de 
données pertinentes à leur dispo­
sition. Il en existe déjà plusieurs de 
par le monde: banques d'informa­
tions scientifiques et techniques, 
d'informations d0cumentaires, 
etc. Le projet AGORA - et c'est ce 
qui fait son originalité - veut favo­
riser la création de-- nouvelles 
banques par des groupes d'indi· 
vidus, à des fins communautaires. 
C'est ce que l'on appelle, depuis 
peu, la «communautique». Trois 
groupes expérimentaux ont été 

, retenus: les handicapés, les Ita­
liens, les télématiciens. 

Chaque groupe disposera d'un 
centre équipé de terminaux d'en­
trées d'information; et chacun sera 
invité à créer sa propre banque 
afin de fournir à ses· membres 

· l'information la plus complète et la 
plus spécifique possible: sur les 
services à leur disposition, les 
événements qui les concernent, 
les activités des organisations et 
associations qui les. représentent, 
etc. 

C'est à la création des banques 
d'information, à l'affichage des 
données sur canal vidéo, aux pro­
blèmes de visibilité et de graphis­
me,- aux rapports particuliers qui 
s'installent entre l'homme et la 
machine, que s'attellera plus spé­
cifiquement le Laboratoire de té­
lématique de l'UQAM, spécialisé 

· dans la médiatique; rappelons 
que celle-ci concerne l'art et la 
sciense de l'utilisation des systè­
mes de télématique (lire télé-infor­
matique.). 

Pour les fins du projet AGORA, le 
Laboratoire a dû se munir de plu­
sieurs terminaux de créatic.n de 
pages, ce qui en fait un des centres 
de médiatisation les mieux équi­
pés au Canada. Sans compter 
l'extraordinaire expertise qui résul­
tera de ces deux premières 
années d'expérimentation. Selon 
M. Jean-Paul Lafrance, cela pla­
cera l'UQAM à la fine pointe de la 
recherche pour l'implantation de 
ces systèmes. ~-G. 

Mémoire en arts, volet éducatià~ 

Soumettre la technique 
au processus créatif 

En consacrant son mémoire de 
maitrisE'l au bilan de son expé­
rience d'enseignement thémafi· 
que des arts plastiques au niveau 
secondaire, Jean-Eudes Fallu (arts 
plastiques, option éducation), a fait 
d'une pierre deu.x coups: d'une. 
part confirmer sa pratique d'ensei· 
gnant à travers une réflexion struc­
turée; d'autre part, fournir un pre­
mier outil francophone sur l'en­
seignement ·thématique -aux en­
seignants en arts plastiques. 

À l'enseignèment notionnel des 
arts plastiques qui vise d'abord et 
avant tout la notion à transmettre, 
M. Fallu oppose l'enseignement 
thématique qui donne la priorité à 

la démarche créatrice de chaque 
adolescent à laquellt'l sont subor­
données les notions techniques et 
le vocabulaire plastique. Il se situe 
de la ·sorte dans le mouvement 
actuel du renouveau de l'ensei­
gnement des arts dont les sources -
d'inspiration sont surtout américai­
nes; plus largement dans le cou­
rant de la pefdagogie humaniste 

· dont l'objectif, à travers toutes les 
disciplines, èst la réalisation d'indi­
vidus autonomes, conscients et 
responsables socialement. 

«L'importance de la recherche 
de Fallu, note son directeur de mé­
moire, Jacques-Albert Wallot, est 
de concrétiser les thèses actuel-

~a mission mexicai•ne'·à l'UQAM,-de g. à d.: M. J.F. Guzman Rodriguez; M. Claude Pichette, recteur de 
1 ~QAM; Me R.S. Segura Perez; M_. J.-M. Deporcq, coordonnateur du programme; M. Prosper Bernard, 
d1re~teu~ du dép~rtemert des sciences administratives; M. Joi,é Maradiaga Cecena, vice-recteur de 
l'Un1vers1té autonome de Guerréro. · 

L'UQAM à. Acap~lèo 
Par l'entremise d'une équipe de 

professeurs, MM. Jean-Marie De­
porcq, Jean-Claude F,;>rcuit et Jean 
Pasquero, le département des 
sciences administratives de 
l'UQAly1 prend part au développe­
ment d'un programme de maitrise 
en administration à l'Université' 
d'Acapulco, une des trois ùnités 
géographiques de l'Université au­
tonome de l'État du Guerrero, au . 
Mexique. Cet établissement a été 
fondé il y a 10 ans. Il est comme 
l'UQAM à caractère populaire. Il 
compte 30 000 étudiants et étu­
diantes. L'unité d'Acapulco corres­
pond grosso modo à une consti­
tuante du Réseau. Elle dessert 
cette ville d'un million d'âmes con­
nue ici comme centre de villégia­
tu,re. Elle regroupe les trois-quarts 

. des clientèles étudiantes de l'Uni­
versité autonome. 

C'est à la faculté de comptabilité 

et d'administration, la plus grosse 
de l'Université, que le programme 
de maîtrise (MBA) est dispensé. Il 
s'agit d'un projet patronné par l'UQ 
et le département des sciences 
administratives de l'UQAM. Il résul­
te de rencontres entre universi­
taires québécois et mexicains, ces 
'derniers étant vénus au Québec il y 
a deux ans à la recherche d'un 
«know how» américain joint à la tra­
dition latine. 

Le programme, un MBA classi-, 
que, · de deu~ ans d'études, est 
ouvert à des professionnels mexi­
cains diplômés de 1er cycle et pos­
sédant une expérience d'au moins 
cinq ans dans le secteur public ou 
privé. Il a été ccinçu et mis sur pied 
conjointe111ent par le département 
des sciences administratives de 
l'UQAM et la faculté d'administra­
tion et de comptabilité de l'Univer­
sité Aùtonome. M. José Madariaga 

assure la coordination du côté 
mexicain, et M. Jean-Marie De­
porcq, du côté québécois. 

La première promotion compte-
ra des comptables, des ingénieurs, 
des gestionnaires, des avocats et 
divers professionnels. Selon l'en• 
tente, la moitié des cours de mai­
trise seront donnés par des profes­
seurs de l'UQAM pour une période '· 
initiale de quatre ans. «Le Mexique 
à un pressant besoin d'administra­
teurs, explique M. Madariaga, car il 
passe brutalement d'une écono­
mie surtout agricole et touristique à 
un régime industriel et de com• 
merce international. Le Mexique 
dispose d'un énorme potentiel 
énergétique. On pense notam- · 
ment aux métaux tels que l'or et 
l'argent, mais avant tout au pétrole 
dont le Mexique sera bientôt 2e 
producteur au monde.» 

C.A. 

les, de nommer les étapes du pro­
cessus créateur à travers l'ensei­
gnement thématique, même d'en 
proposer une classification com­
mode. C'est un apport réel, orii;;inal 
pour la pédagogie en arts plasti­
ques dont pourront s'inspirer les 
pédagogues ou étudiants d'icl.» 

La thématique est définie com­
me une association l<;>gique · ou 
désordonnée d'éléments du mon­
de réel; imaginaire, onirique ou 
fantastique desquels l'élève tire 
une compréhension peri:;onnelle . 
donnant lieu à une expression 
originale. L'hypothèse de base de 
Jean-Eudes Fallu: ce type d'en­
seignement favorise l'apprentissa­
ge d'une expression visuelle au­
thentique et articulée liée au vécu 
des adolescents tout èn atteignant 
les objectifs du programme-cadre 
du ministère de !'Éducation et 
ceux du guide pédagogique de la 
CECM. 

Hypothèse vérifiée et confirmée 
à travers l'observation et l'analyse 
d'une trentaine de travaux d'élè­
ves du secondaire IV et V dont le 
mémoire fait largement é_tat. «J'ar­
rive à la conclusion, affirme M. 
Fallu, que l'enseignement notion­
nel, en ignorant le vécu des étu­
diants et les mécanismes de l'ima­
gination, provoquent du conformis­
me, du tape-à-l'oeil, des travaux 
sans aucun_e intériorité et beau­
coup de drop-out des arts plas­
tiques! 

«L'enseignement thématique, 
au contraire, parce qu'il tient 
compte des champs d'intérêt des 
étudiants, de leur milieu culturel, 
de leurs capacités perceptuelles, 
de leurs possibilités de représen­
tation, d'expression, de symbolisa­
t ion et de communication, provo­
que l'apparition d'images person­
nelles et un intérêt réel pour les 
travaux en atelier.» 

Trois types de thématiques sont 
définis par M. Fallu. La théma­
tique fixe regroupant les thèmes 
proches du _quotidien des élèves; 
la thématique mobile naissant de 
leurs intérêts spontanés; la théma-

. tique d'intervention reliée aux évé­
nements de la vie de l'école, as­
surant la présence des arts plas­
tiques dans le milieu. 

L'une ou l'autre thématique, sou-· 
tient l'étudiant, propose une inter· 
rogation continue sur l'art et la 
société. · 

D.N. 
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À la Galerie UQAM pays, de l'URSS au Chili en passant 
_ par le Japon; les courts textes ex­

plicatifs les accompagnant invite­
ront le public à la réflexion_ Six 
carrousels de 80 diapositives pré­
senteront 480 autres oeuv·res: 
un diaporama de 80 diapositives 
sera en outre consacré aux pe.in- . 
tures d'enfant ayant s1:1bi la guerre 
ou faisant état de l'expression 

Zig·othe et Gamette 

Les univers de l'enfance 

· pathologique de l'art; enfin, un 
document vidéo montrant des 
enfants à l'ouvrage pourrait être 
projeté par la même occasion. 

Le comité organisateur, com­
posé de Marcelle Gauthier, Johan­
ne Bergeron et Robert Feger, a eu 
fort à faire pour classer et sélec­
tionner les . oeuvres reçues, le 
critère présidant à leur choix · 
n'étant pas l'esthétique, mais la 
valeur de leur langage_ Ce qui 
n'empêche pas !'_ensemble d'êt're 
très beau, 

Une constante se dégage de ces 
peintures, quelle que soit leur 
provenance socio-culturelle: thé­
matiques ou non, réatistes ou non, 
toutes témoignent d'une poétisa-
tion de l'espace, toutes font une 

Elles sont extraordinaires, ces - d'expression de l'enfant), sous la large place à l'imaginaire_ «Ces 
oeuvres venues des quatre coins direction de M. Robert Feger, pro- deux · dimensions, quasi-univer-
du monde, vous invitant à pénétrer fesseur au département des scien- selles chez l'enfant, traduisent 
«Les univers de l'enfance à travers ces de l'éducation. ; · remarquablement ses mondes 
I' • · t I D t g· intérieurs», de commenter M. expression pic ura e». avan a e Pour compléter l'événement, 
qu'une exposition d'art enfantin, élargir la réflexion, y assurer un Feger. 
c'est une vérita61e manifestation prolongement scientifique, • un À souligner, le support financier 

Pour la rentrée, la Galerie UQAM 
a ouvert grandes ·ses portes aux 
femmes. Vingt étudiantes en arts 
plastiques de l'Université, étudian­
tes actuelles et anciennes, expo· 
sent . leurs travaux, sélectionnés 
parmi 254 oeuvres présentées par -
70 étudiantes. 

internationale -qui se. déroulera mini-colloque a été organisé le 6 et technique du Fonds institution-
sous ce thème à la Galerie UQAM, octobre portant sur un thème plus ne! de recherche et du départe- L'exposition ZIGOTHE' ET GA-
du 22 septembre au 10 octobre. général: «l'expressivité de l'enfant ment des sciences de l'éducation, METTE a été préparée de longùe 
Manifestation destinée à démon- dans le cadre scolaire». Une tren- qui a rendu possible l'organisatioi;i haleine par une dizaine d'étudian-
trer au' grand public que l'expres- _ taine de personnes y participeront, du colloque et de l'exposition. A tes convaincues de l'importance 
sion picturale ou graphique est un impliquées à divers titres en milieu souligner également' l'intérêt s_us- d'une participation accrue des 
langage, lequel ouvre la porte à é1:lucatif: fonctionnaires, ensei- . cité par cette manifestation auprès femmes dans les manifestations 
trois dimensions fondamentales du gnants, chercheurs. •dy.s m.usées nationaux qui _ ont artistiques. Francine Fréchette, 
monde de l'enfant: ses univers demandé au MEXEN d'oro9aniser, l'une des responsable de l'expo, 
mag,ique, imaginaire et socio-cul- Que verra-t-on à la Galerie avec le matériel en placé, une souligne la sous-représentation . 
tu rel. Ce sont là les .trois sous- UQAM au cours de l'exprn,ition? exposition itinérante. _Aucune- dé- féminine dans les collections et 
thèmes de l'exposition didactique Entre 130 à 160 oeuvres accro- cision n·a encore été arrêtée à cet expositions des musées cana-

de l'aide à la création (Québec), les 
femmes étaient nettement moins 
favorisées que les hommes: seu­
lement 30% des candidatures fé­
minines retenues en ' regard de 
50% de candidatures masculines 
(1978). À ce sujet, Rose-Marie 
Arbou r, professe ure en_ arts plasti· • 
ques à l'UQAM, notait: 

«Ainsi les perspectives sont 
bdnnes pour les étudiants-hom­
mes, qu( constituent de 40 à 50% 
des étudiants dans les.écoles d'art -
et qui, sur les marc_hés de l'art, 
deviendror:it plus de 80% des ar- -
tistes diffusés et reconnus.» 

Les oeuvres exposées à la Ga­
lerie UOAM üusqu'au 12 septem­
bre), choisies par un jury de l'exté­f rieur, bouleverse, selon les orga- -

· nisatrices, la sélection habituelle­
ment composée de peintures, de 
gravures et de sculpt_ures • «qui,. 
.reflètent d'ailleurs l'organisation 
des cours au module»· pour favo­
riser des oeuvres en majorité tri­
dimensionnelles, qu'on pourrait 
regrouper sous les termes «pro­
cédés divers>> et «techniques 
mixtes». 

ZIGOTHE ET GAMETTE ne.met 
pas l'accent sur les seules oeuvres 
sélectionnées; elle présente un 
diaporama de tous les t ravaux 
proposés par les 70 étufüantes. 
Par. ailleurs, des étudiantes du 
module danse se sont'jointes aux 
étudiantes en a:rts plastiques pour 
réaliser ZIGOTHE ET GAMETTE. 
Des performances et chorégra· 
phies ont lieu les 9 et 1 0 septembre 
à 20 heures, à la Galerie. 

organisée par le MEXEN (Labora- chées, choisies parmi quelque effet, c'est à suivre. diens (aatour de 20%). Elle fait 
toire de rechercbe sur les _moyens 5000 peintures d'une trentaine de c:G. également remarquer qu'au plan H.S. 

-~œ~~~----~----~-~--------------- ■ 

& 1L::r~~~~:1IE -
~ ET SON HISTOIRE 

J.-R. Roy, 1982, 34,95 $ 

4, 1~:~z::::!!~~~: V UN ~TRE «PIFOMÉTRIQUE»• 
A. Riverin, A. Gagné, J. Turgeon, 
J. Hamel, .1981, 24,95 $ 

D INTRODUCTION A LA SCIENCE 
DE LA GESTION 
M. Nedzela, 1981, 29,95 $ 

D LA PARTICIPATION 
DANS LES ENTREPRISES 
G.D. Tarrab, P. D'Aragon, 

. D. V: Nightingale, 1980, 12,95 $ 

D THÉORIE COMPTABLE 
· A. Belkaoui, 1981, 28,75 S 

D L'ADMINISTRATION 
QUÉBÉCOISE 
L. Borgéat, R. Dussault, L. Ouellet, 
P. Maran, M. Proulx, 1982, 17,95 S 

•

~. ·. -PSYCHOLOGIE 
D COUNSEtlNG DE GROUPE 

G. Gauthier, 1982, 17,95 $ 

ÉDUCATION 
D PROCESSUS .DE RECHERCHE 

UNE APPROCHE SYST.ÉMIQUE \ 
· A. Ouellet, 1981, '17,95 $ 

D PSYCHOLOGIE DE 
L'APPRENTISSAGE­
ENSEIGNEMENT 
« Une approche individuelle ou 

..__ de grpupe» 
/ A. St-Yves, 1982, 14,95 S 

. D SUGGÉ,RER POUR APPRENDRE 
J. Lerède, 1980, 16,95 S 

D GUIDE MÉTHODOLOGIQUE 
DE· LA RECHERCHE 
R. Grave!, 1 ~78, 6,95 $ 

D GUIDE DE PRÉSENT A TION 
D'UN TRA V AIL DE RECHERCHE 
B. Bernier, 1973, 6,95 S 

~ & .!~u~!~:~~:!AIRES ET. V SOCIÉTÉS CONTEMPORAINES 
G. Pronovost, I 982, 17 ,95 $ 

~~ ~EXOLOGIE · 
~~? □-L'IMAGINAIRE ÉROTIQUE 
V . ET SES SECRETS , 

C.Crépeaulr, 1981, 16,95 S 

D SEXOLOGIE CONTEMPORAINE 
C. Crépeault, JJ J:-évy et H. Gratron 
1981, 25,25 $ 

; ~ ~ 

~ ~~;::~A~:QUÉE W R-. Lavoie, 19?1; 37,95 $ 
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L'accueil 1982 
.ft. .. 

Etre aux anges 
pendant 
une semaine 

. Dans cette grande école qu'est 
l'Université, des anges suspendus 
ici et là accueilleront sans tambour 
ni trompette les anciens et nôu­
veaux étudiants. -Anges tradition· 
nels devenus «pùnk» au fil des ans 
qui donneront le ton de--la rentrée, 
faisant ressurgirqÙelques réminis­
cences de «la petite école». La 
semaine d'accueil se dérouler;i. du 
13 au 16 septembre. • 

Organisée par les services 
communautaires, èoordonnée par 
le service d'animation communau· 
taire SOlJS la responsabilité de son 
directeur, M. · Gilles Gagnon, elle 
comprend, grosso modo, trois 
volets: l'intégration ·des étudiants 
au sein des modules, l'information 
sur les services et organismes qui 
les touchent directement, et bien 
sûr, l'animation. 

Par le biais des comités de coor­
dination des familles, ·chaque mo­
dule a été invité à prévoir un 
certain · nombre 'd'activités pour 
accueillir, informer et intégrer les 
nouveaux arrivants. À cette fin, 
diverses ressources ont été mises 
à leur disposition, dont celles ins·­
crites au budget_ du programr:ne 
_p.V.M. (Projets de vie modulaire). 

Par ailleurs, une vingtaine de 
kiosques érigés sur la Grande 
Place du pavillon Jasmin héberge­
ront,· pour la semaine, l~s princi· 
paux services et organismes à la 
di~position · des étudiants. · Des 
exemples: audio-visuel, bibli_othè· 
ques, comptes étudiants, registra­
riat, protection publique; caisse 
pop, C.L.S.C. centre-ville, AGEU· ' 
QAM, COOP-UQAM. L'information 
qu'jls dispenseront portera princi­
palement sur leurs ressources et 

)eur «mode d'emploi» . . . 

Enfin, diverses ,manifestations à . 
caractère culturel sont au pro­
gramme, histoire de donner à cette 
semaine une atmosphère de re" 
trouvailles. Le thème: «À guichet 
ouvert». Le lundï 13 septembre, 
Pierre Pépin présentera «État I» 
sur la Grande Place, une perfor· 
mancè électro-acoustique; à 
12h15 et à 20h00. Et s'il fait beau; 
place à la musique dans la cour 
intérieure du Aquin. Le mardi 14, 
Sarah Barbieux et Errol Wood 
produiront·un spectacle de danse 
intitulé «En ce temps-ci, dans ce 
coin là»; à 12h15 et à 16h00. Le 
mercredi, Diane Côté et Christian 
Fluet présenteront un- «SOAP 

. OPERA» sur la Grande Place; du 
théâtre moderne, à 12h15 et à 
16h00; même jour, à midi, Sylvain 
Leroux jouera du jazz au pavillon 
Lafontaine, puis le lendemain, 
dans la_ cour intérieure d~ AqÛin. 
Surtout, ne ratez pas la «récréa­
tion» . du jeudi soir, gros party 
précédé d'une épluchette de blé 

_ d'Inde. 

À sooligner, l'effort particulier 
d'intégration des étudiants du soir 
à cette vaste opération d'accueil; à 
noter également le caractère ori· 

- ginal des «reprises» de fins de 
journée qui ne seront pas néces­
sairement pure ~épétition des re- . 
présentations diurnes. 

Un journal d'accueil, publié par 
les services cor:nmunautaires, ser· 
v.ira de support à l'ensemble des 
activités mentionnées, reprenant 
en détail, notamment, la program· 
mation des événements qui se 
dérouleront «à guichet ouvert». 

C.G. 
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Prêts-bourses: 
Québec serre ·la Vis 

Cette année, le ministère ne rit 
pas: toutes les demandes de prêt· 
bourse qui arriveront à la Direction 
générale de l'aide financière aux 
étudiants après la date limite du 30 
septembre seront automatique· 
ment rejetées. Québec en a àverti 
l'ensemble des institutions collé­
giales et universitaires qui, à leur 
tour, refilent la bonne nouvelle aux 
étudiants. 

Louise Richard, responsable de 
l'aide f inancière aux étudiants, à 
l'UQAM, souligne combien il est 
important, surtout pour l'étudiaht 
qui sollicite un prêt-bourse pour la 

première fois, de s'informer des 
mille et une conditions préalables 
à l'attribution-d'un prêt-bourse («le . 
régime n'est pas universel, y est 
admissible le candidat qui répond 
à certains critères.:. contrairement 
à d'autres types de bourses, celui· 
la n'est pas donné au mérite, mais 
calculé ·en regard- des- besoins ­
financiers»). Elle note que Québec 
a également fait savoir qu'il s'en 
tiendrait rigoureusement, cette 
année, au texte des règles d'attri­
bution. 

Pour _les· 800 étlJdiants étrangers, 
-une aide particulière 

- / ~ 

Un petit dépliant de 4 pages 
-résume assez bien les règles d'at· 
tribution du régime prêt-bourse du 
mfnfstère de !'Éducation. Tandis 
qu'un guide (35 pages) précrse la 
marche à suivre pour «remplir cor­
rectement» le formulaire de de· 
mande. On trouve ces publications 
au service- d'aide de l'UQAM (A· 
R505). Par-ailleurs, le personnel 
du service est là pour répondre à 
toutes questions concernant le 
régime - et pas seulement celui du 
gouvernement québécois. «Il 
existe de nombreux organismes 
qui, en cours d'année, offrent des 
bourses· aux étudiants des trois 
cycles (la Fondation UQAM est de 
ceux-là). L'an dernier, 112 con· 
cours de bourses ont été annon-

Le portrait type de l'étudiant 
étranger à l'UQAM? C'est un hom­
me - 96% des étudiants - qui a, en 
moyenne, 24 ans. Il étudie, à temps 

· complet, ·dans un programme des 
sciences de la -gestion ou encore, 
en science po. Il a toutes les chan· 
ces de'venir de la France, du Maroc 
ou _d'Haïti (plusieurs autres pays 
sont représentés, mais en propor~ 
tion moindre). Cet étudiant trouve 
que les lois èt règlements du pays 
(Canada/Québec) sont complexes 
et souvent tâtillonnes; que les en­
freindre peut coûter très cher .. .-. 
même sè traduire par un renvoi 
dans le pays d'origine. Il a beau être 
prévenu, l'étudiant étranger s'é­
tonne de la chèreté de la vie au 
Québec. 

Huit cents ètudia'nts étrangers 
(approximativement) fréquente­
ront l'U.QAM cet automne. Déjà, 
avant de quitter leur pays; ils ont 
été informés des us et coutumes 
d'ici et, surtout, des démarches à 
suivre pour «qui veut étudier au 
Québec». C'est dans ce but que le 
service d'accueil aux étudiants 
étrangers de l'UQAM a rejoint, cet 
été, chacune des personnes nou­
vellement admises à l'Université. 
En principe, dit Hélène Durand, 
responsable du service, les étu­
diants étrangers arrivant à l'UQAM 
sont en mesure de se débrouiller. 
«Mais, il est souhaitable qu'ils se 

. présentent chez nous pour com· 
piéter l'infonnat\on reçue, vérifier 

Mme Hélène Durand 

les échéances à -rencontrer, pré­
venir les difficultés de parcours. 
Notre service n'est pas seulement 
là pour les accueillir à la rentrée, 
mais pour les aider tout au long de 
l'année.» · 

Le service d'acèueil aox étu· 
diants étrangers (AR-524) compte 
quatre personnes. ·Qui peuvent 

. renseigner sur des questions 
d'immigration, de règlementati9ns 
universitaires ou' gouvernementa­
les, ainsi que sur des sujets· plus 
près de la vie de tous les jours. Le 
service s'occupe, en outre, de l'en­
_cadremen~ des boursiers de, I' ACDI. 

· Il entretient des liens . avec les 
divers organismes d'aide ·aux 
étrangers. 

Quotidiennement, le service met 
à jour un babillard installé près du 
local AR-524. Toutes les nouvelles 
susceptibles d'intéresser et d'aider 
l'étudiant étranger y sont affichées. 

D'autre part, on trouve au service 
d'accueil des feuillets d'information 
vrair:nent bien rédigés. Très utiles. Il 
en est un, le «Guide des ressources 
à Montréal» particulièrement pra-

1 tique, rempli d'adresses «bonnes et 
pas chères», concernant l'héber· 
gement, l'alimentation, les trans­
ports, les «p'tites vues ... » · 

Hélène-Durand rappelle à l'in- · 
tention des nouveaux étudiants 
étrangers: · 

_ • que chacun est tenu de sous­
crire à l'assurance accident-mala· 
die · ·(245$- · étudiant/année) qui 
offre la même couverture que la · 
Régie de l'assurance-maladie; • 
• que les étudiants des 13 pays 
ayant conclu une entente avec le 
Québec doivent signer leur de­
mande d'exemption dè frais majo­
rés, et cela dès le début de l'année 
universitaire; 
• qu'aucun étudiant n'est autorisé 
à accepter un emploi au _cours de" 
l'année scolaire - même à temps 
partiel - sans avoir obtenu l'appro­
bation du Centre d'immigration du 
Canada. · 

J,f.S. 

Mme Louise Richard 

cés par le Service et 2 800 étu· 9épannage 
diants se sont présentés pour 
réclamer des formulâires de de· Le service de l'aide financière 

aux étudiants <:Je l'UQAM n'est pas 
man~e.» là uniquement pour répondre aux 
' Pour donner une idée des pé- demandes de bourses. Il fait aüssi 
riodes intensives des concours. du dépannage. De quel ordre? Il 
pour l'obtention . de bourses, peut conclure, avec des bour-
Louise Richard rappelle le calen- siers, des «ententes de scolarité» 
drier de l'année dernière (81 ·82): qui visent à reporter à plus tard, au 
septembre, 1 concours; octobre, cours de la session, .le paiement , 
27; novembre, 6; décembre, 13; des frais à payer. Il peut consentir 
janvier, 1 2; février, 32~ mars, 13; _ des prêts «de dépannage» à des 
avril; 2; mai, 2; j.uin, 2; juillet et août, étudiants qui, pour des raisons 
aucun. indépendantes de leur volonté, 

Certains organismes donateurs n'auraient pas reçu leur bourse 
confient à l'UQAM Je soin de pré- (ces prêts sont sans intérêt). Il ac-
sélectionner, voire même de sé- cordé également des prêts avec 
lectionner les candidats ou bour- intérêts à des étudiants qui vou-
siers. Un Comité de sélection a été - draient anticiper :iur les verse­
créé à cet effet. Il est présidé par le . ments de leur bourse • ces prêts 
registraire, M. Ygal Leibu. En font font l'objet d'une entente avec la 
aussi · partie la responsable du Caisse pop de l'UQAM. 
service de l'aide financière, le L'an dernier, 1 760 étudiants ont 

. doyen concerné par l'objet de la profité «d'ententes pour scolarité», 
bourse, un professeur membre de 185 ont eu un prêt «dépannage» 
la commission des études, ainsi sans intérêt, et 750 ont pu emprun-
qu'un o/Ofesseur venant du sec- ter à court terme à la Caisse popu-
teur- pour lequel la bourse e~t laire . 
attribuée. · H.S. 
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Po~r 25 chercheurs, des tâche~ d'enseignement allégées 
choix du CAF AC, il faut mentionner: 
l'état de développement du pro­
gramme du chercheur; sa cohé­
rence; son importance scientifique, 
sociale ou artistique; ses modes de 
diffusion; l'implication des étu­
diants. 

Le comité oscille toÙjours, poursuit 
M. Blain, entre le dé.sir d'encoura­
ger les équTpes dejà prôcfucfives 
présentant certaines garanties de· 
succès et celles qui n'ont besoin 
que d'un bon coup de pouce pour 
le devenir.» / 

C'est ainsi que les 25 élus de 
cette année sont issus de 13 dé­
partements, qu'ils oeuvrent seuls 

ou en équipe, dans des recherches 
libres, orientées par l'institution ou 
par les groupes couverts par la 
mission des services à la collecti­
vité ou encore par des commandi· 
tes. La plupart des projets de 
recherche ont · depuis longtemps 
franchi le cap du -démarrage· et 
pourront être plus rapidement 
menés à terme, t1râce à ces dégrè­
vements. 

, 

Cinq autres dégrèvements doi­
vent être accordés sous peu (pour 
un total de 30). Les professeurs 
désireux· de tenter leur chance 
n'ont qu'à faire parvenir au plus 
tard le 20 septembre les formu­
.laires dûment remplis au décanat · 
des études avancées et de la 
recherche. · · 

D.N. 

Vingt-cinq professeurs réguliers 
de l'UQÀM ont obtenu un dégrè­
vement d'une· tâche d'enseigne­
ment pour l'année en cours après 
avoir démontré que leur program­
me de recherché exigeait un tra­
vail continu et u·ne grande dispo­
nibilité de temps. Ces. dégrève­
ments sont alloués, pour une 
troisième année; en vertu d'une 
politique institutionnelle adoptée 
par la commission des études à 
partir de l'article 10.16 de . la 
présente convention collective 
SPUQ-UQAM visant le dévelop­
pement de la recherche. 

C'est le comité d'aide financière 
aux chercheurs (CAFAC) qui a re­
commandé au vice-recteur à l'en• 
seignement et à la recherche 
l'octroi de · ces dégrèvements, 
après avoir étudié les demandes 
des.chercheurs, appuyées formel­
lement par les directeurs de dépar­
tements, de centres ou de labora­
toires de recherche. Au nombre 
des_ critères qui ont inspiré les 

Autre balise de premier ordre: les 
types . et le nombre des subven­
tions internes et externes ratta­
chées au programme de recher­
che. Cet atout est appréciable 
selon M. Marc Blain, (directeur des 
subventions et des contrats) puis­
qu'uRe fois le projet subventionné, 
l'évaluation de sa qualité est prati­
quement chos~ faite. 

Les cen~res régionaux 
maintenus et soutenus 

Même si certains chercheurs se 
voienf accorder un dégrèvement 
pour une deuxième année consé­
cutive, il n'y ~as lieu de croirè qu'il 
s'agit d'un abonnement à vie,. tient 
à souligner M. Blain. «C'est dans un 
grand souci d'équité, par exemple, 
que le CAF AC a tenu cette année à 
n'accorder qu'un dégrèvement 

. d'une seule tâche par professeur. 

Coopération en marketing 
Le Centre de recherche en ges­

tion (CRG) de l'UQAM s'associe 
avec la Revue française de Mar­
keting pour former un comité con­
joint de recherche· et de publica­
tion. Les travaux toucheront prin­
cipalement au marketing agro­
alimentaire, au marketing et à l'ex­
portation datJS les PME, de même 
qu'aux économies d'énergie. 

Créée il y a une vingtaine d'an­
nées, la Revue est le plus impor­
tant outil de référence des spécia-

listes francophones dans le do­
maine. 

Un comité européen unira ses 
efforts à ceux d'un, groupe d'uni­
versitaires et de professionnels 
_québécois, ce dernier sous la di­
rection de M. Jean-Charles Ché­
b'àt, profêsseur aux sciences ad­
ministratives à l'Université. Font 
également partie du comité; le 
vice-doyen de la famille des 
sciences de la gestion, M. Pierre 
Filiatrault ainsi que M. .Jacques 
Picard, professeur aux sciences 
administratives. 

Les trois centres régionaux de 
l'UQAM, situés à Saint-Jean, Saint­
Jérôme et Valleyfield, vivent ces 
jours-ci, à leur échelle, l'efferves­

. cence de la rentrée. À la suite de la 
décision du conseil d'administra-
tion, lfaJS centres régionaux se sont 
vus en effet confirmer, à la fin de la 
dernière session, dans leur fonc­
tion initiale de rendre concrète et 
réelle la politique ' d'accessibilité 
de l'UQAM auprès de clientèles 
autres que celles du campus 
centre-ville. 

C'est après avoir reçu et corn· 
· ·, menté le rapport déposé par le 

comité . .d'étude créé à cet effet et 
présidé par le doyen du premier 
cycle, que les membres de la 
commission des études avaient, à 
la quasi-unanimité, recommandé• 
de poursuivre . cette expérience 
dans la région périphérique de 
Montréal, moyennant une autre 
évaluation dans un an. 

Ce prochain bilan risque d'être 
plus consistant que le précédent, 
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selon M. Gilbert Dionne, puisqu'il 
couvrira trois années complètes 
de fonctionnement. D'autant plus 
que, conformément aux attentes 
des commi~saires, l'expérience 
sera suivie de plus prè~ cette 
année. Qu'est-ce à dire? «Que 
nous tenterons d'identifier de 
façon plus précise les besoins des 
milieux desservis et les réponses 
qu'y apporte l'UQAM; d'analyser, 
poursuit le doyen, l'évolution des 
clientèles et des coûts afférents à 
l'enseignement et aux services; 
que nous porterons une attention 
particulière à la qualité des cours. 
offerts, (par un pourcentage de 
chargés de cours semblable à 
celui que l'on retrouve dans les 
certificats du centre-ville), aux pra­
tiques pédagogiques de même 
qu'aux rapports eRtre les centres . 

· régionàux, les inst&nces de pro­
grammation et les s~rvices con­
cernés.» 

À toutes les questions que fait 
surgir l'existence de tels centres, _ 

(les étudiants y connaissent-ils 
une vie universitaire tronquée.? 
sont-ils assurés d'un minimum 
d'encadrement? de services péda­
gogiques décents? l'Université 
doit-elle nécessairement manifes­
ter de la sorte son souci de l'ac­
cessibilité?) M. Dionne est d'avis 
qu'on ne peut foU(nir de répons.es. 
simples. 

«Cette réalité est complexe, dit-
il. l'expérience est jeune, ellè 
émane d'une philosophie non tra­
ditionnelle de l'Université, pose 
des défis pédagogiques particu­
liers. Après une pf;?riode d'incerti­
tude reliée au contexte de l'an , 
dernier (étranglement financier de 
l'institution, hypothèse de contin­
gentement généralisé), les cen­
tres sont toutefqis assurés, pour 
82-83, de l'appui de l'Université». A 
preuve: la récente décision du 
comité exécutif de rendre perma­
nents les postes de coordonna­
teurs et de secrétaires à Saint­
Jean et à Saint-Jérôme. D.N. 
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Une nouvelle politique 
_pédagogique des s~ages 

_.;.. Règlements du premier cycie- --

Des amendelllents 
qu'il faut connaitre-Ce n'est pas tant l'uniformité que 

vise à créer la récente politique 
pédagogique des stages adoptée 
récemment par la commission des 
études mais un enca~rement mini­
mal pour une meilleure formation 
des étudiants et une plus grande 
implication des milieux externes. 

Définis comme des activités 
. _ siglées de formation pratique ins­

crites dans un programme d'étu­
des et se réalisant dans un orga­
nisme d'accueil, les stages repré­
sentent un moyen pédagogique 
largement utilisé par la plupart des 
familles de l'UQAM, quoique prin­
cipalement en formation des maî­
tres. Le caractère récurrent de ces 
activités nécessite une certaine 
cohérence et continuité, _cette 
première politique pédagogique 
des stages aura pour effet de les 
assurer. 

Le doyen du premier cycle a été 
chargé de la mise en opération de· 
cette politique .conçue par un co­
mité formé d'un professeur par 
famille lesquels, assure M. Dionne . 
qui présidait les travaux, ont été à 
l'écoute des besoins et souhaits 
formulés par leur comité de coor­
dination respectif. De concert avec 
les vice-doyens, le doyen établira 
donc sous peu un échéancier des 
opérations devant être menées à 
court et à long terme afin que cette 
politique ne reste pas lettre morte. 

Outre la clarification de certai-
: nes définitions et l'énoncé des 

principes de. base, le document 
consacre la majorité de ses arti­
cles aux conditions de réalisation 
des stages. Par" exernple, qu'une 
période de préparation soit ac­
cordée à l'étudiant afin de fixer les 
6bjectifs de son stage, les moyens 

- qu'il utilisera, 1~.? critères d'évalua-

' 

tian; que les cours c;j_pnnés en 
même temps que le stage leur 
soient pertinents; que chaque 
tranche de trois crédits de stage 
donne lieu à un nombre minimum 
de quinze jours de stage d'une 
durée équivalente à six heures par 
jour; que chaque programme se 
donne des·règles générales d'en­
cadrement, les fasse connaître 
aux stagiaires et au milieu d'ac­
cueil; qùe les professionnels as­
sociés soient visités au moins une 

fois durânt l'activité pratique de · 
l'étudiant par le responsable de 
l'Université; que les politiques et 
contenus de l'évaluation consti­
tuent un document disponible 
pour tous les intervenants, etc. 

Une fois ces politiques pédago­
giques . appliquées, la tâche du 
responsable et des agents du 
service administratif de la forma­
tion externe et des -stages sera 
d'autant (acilitée. 

D.N. 

Une édition nouvelle des règle­
ments du premier cycle (règlement 
numéro 5) parait ces jours-ci. Elle 
tient compte des amendements 
apportés depuis la dernière paru­
tion, en 1980. Ces amendements -
pas tous majeurs - portent sur-les 
articles relatifs aux conseils de 
programme, à l'éligibilité au poste 
de directeur de module, à la nota-

lion, au grade issu du cumul des 
certificats, à la sanction graduée, 
aux échecs répétés dans un cours 
obligatoire, aux actes de plagiat, 
fraude et tricherie. Le journal re­
viendra plus en détail sur le sujet 
dans des numéros ultérieurs. 

Pottr l'heure, rappelons l'un des 

Formation des commissaires industriels 

-articles du règlement numéro 5 qui 
concerne spécialement les ètu­
diants à ce temps-ci de l'année. Il 
s'agit de l'article 3 .9 qui traite de 
l'évaluation dans les groupes­
cours. L'article dit: 

«que dompte tenu du syllabus du 
cours, une entênte concernant 
les modalités d'évaluation et les 
.échéances prévues dans le 
cours, doit intervenir entre le pro-

.une première approche québéco-ise 
«Nécessité absolue. Besoin fon­

damental». C'est ainsi que M. Gilles 
Lavoie du ministère de l'industrie, 
du CO"mmerce et du Tourisme du 
Québec qualifiait, lors de son lan­
cement, le nouveau programme de 
formation en développement in­
dustriel offert aux commissaires 
industriels par la famille des scien­
ces de la gestion. 

Selon le recteur Pichette, le pro­
gramme permet à l'Université une 
fois de plus d'actualiser sa mission 
d'aide «aux petits» puisque les 
commissaires industriels oeuvrent 
spécifiquement dans le secteur de 
la PME dont relèvent 95% des en­
treprises québécoises qui englo­
bent 50% de la-production et de la 
main d'èeuvre d'ici. MM. Lavoie et 
Pichette ont tous deux souli'gné ·1a 
rapidité avec laquelle le program­
me a été mis sur pied grâce à 
l'efficace collaboratior entre 
l'UQAM, le M IC et l'Association des 
commissaires industriels. · 

Le rôle d'un commissaire indus­
triel est de promouvoir le dévelop­
pement économique d'une muni­
cipalité ou d'une agglomération 
donnée. De concert avec des 
agents de développement, près 
d'uné centaine tentent actuelle­
ment au Québec d'assurer la créa­
tion d'emplois dans leur milieu (ou 
du moins la conservation} par l'im­
plantation de nouvelles entrepri­
ses, la croissance ou l'expansion 
de celles qui existent déjà. 

Formés pour la plupart dans les 
universités américaines ou toron­
toises, ces commissaires pourront 
pour la première fois suivre une 
session de formation en français, à 
partir d'un contenu adapté à la réa­
lité québécoise, au._ rythme d'une 
semaine intensive par année, du­
rant t_rois ans. Selon le vice-doyen 
de la famille, M. Pierre Filiatrault. 
l'objectif de la première session qui 
s'est déroulée à la fin d'août était 

triple: aider les commissaires dans 
l'organisation du travail et la ges- . 
tian de leur temps; leur fournir les 
connaissances nécessaires à l'éta­
blissement d'un diagnostic de la 
PME; alimenter leur anâlyse des 
problèmes de communication avec 
les clientèles et de marketing in­
dustriel. 

Outre M. Filiatrault, MM. Yvon G. 
Perreault, Pierre Ménard et Paul 
DeU-Aniello du département des 
sciences administratives, ont dis­
pensé des cours aux étudiants­
commissaires, dont le nombre · 
avait été fixé à 25 afin de favoriser 
le maximum d'échanges. L'équipe 
des professeurs de l'UQAM, à l'é­
coute de l'Association des commis­
saires industriels et des représen­
tants du MIC, devra cette année 
établir la programmation des ses­
sions ·à venir. · 

, fesseur responsable du groupe­
cours et les étudiants inscrits à ce -
groupe-cours. Cette entente doit 

.être consignée par écrit et doit 
intervenir avant la fin de la troi- . 
sième semaine de cours.» 

1 

L'édition 1982 des règlements_ 
du 1er cycle se présente dans un 
nouveau format. en 8 1 /2 x 11. 
Excellente cette idée qu'a eue 
Louise lalongo du secrétariat gé­
néral, responsable de la publica­
tion des règlements. Un tel format 
est beaucoup plus pratique pour 
les étudiants puisqu'il se glisse 
facilement dans un cartable à an­
neaux (la brochure est déjà per­
forée) e.t peut ainsi être consulté 
tout au long de l'année. 

Les règlements numéro 5, revus 
et corrigés, seront largement dis­
t ribués dans les familles et les mo­
dules. Atix étudiants intéressés de 
se procurer un exemplaire: 

DN ~~ 
. _____________ ... 

,, 

CHARCUTERIES - FROMAGES 
ÉPICERIES FINES - PÂTISSERIES 

BIÈRES ET VINS 

Pour vos repas à emporter 

• Casse-croûte toutes sortes 
• Buffets froids 
• Sous-marins variés 

-POUR VOS DÉGUSTATIONS DË 

- VINS, FROMAGES 

ET BUFFETS FROiD-S , 

CONSULTEZ. DIOGÈNE 

TÉL.: 843~3555 , Station de métro Berri Demontfgny 
Direction so,rtie Ste-Catherine 
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· Le soccer intra-m_ural ---....;. _____________ ....;;..... __ ~---------~ 

Bientôt, le cou 
-d'envoi 

Le soccer, on peut le voir. jouer 
sur le terrain ou via la télévision. 
Bien. Mais c'est encore mieux si on 
le pratique soi-même. Aussi le ser- · 
vice des sports, pour répondre à 
des demandes réitérées d'étu­
diants de l'UQAM, a-t-il décidé 
d'offrir à la collectivité une orga­
nisation de soccer intérieur dans le 
cadre des activités intra-muros. 

Cette première à l'Université a 
subi avec succès son banc d'essai: 
durant l'été, une équipe toutes­
étoiles d'une trentaine d'étudiants 
et d'étudiantes a pratiqué tobls les 
après-miqi pendant près de 10 
semaines au Parc Laurier avec le 
soutien dynamique du capitaine­
entraîneur Armel Boutard et de 
l'animateur Jean-Yves. Groulx. 
L'expérience s'étant révélée pro­
bante_ quàrit à l'intérêt des partici­
pants, à l'esprit de corps, au dérou­
lement des prat iques, au progrès 
des joueurs ainsi qu'au rodage des 
équipements, le service des sports 
met sur pied des ligues intra-mura­
les de soccer en bonne et due 

. forme; suivant sa politique, le ser­
vice favorisera l'insoriptien par 
équipe mais regroupera selon leur 
provenance et te4r disponibilité 
toutes les personnes inscrites in­
dividuellement. 

Les parties auront lieu à la ·Ca­
serne des Fusiliers Mont-Royal, 
angle avenue des Pins et rue Hen­
ri-Julien, le Jeudi soir entre 
~ 9h30 et 22h30, •du 27 septem-

bre au 2 décembre, un agenda de 
1 0 semaines. Cette act ivité dirigée 
coûte 20$, en plus de ta carte de 
membre de 30$. L'étudiant Conrad 
Sauvé, responsable des lignes, et1t 
chargé de ta promotion, sous ta 
supervision de l'animateur Jean­
Yves Groulx. Ce dernier rappelle 
qu'au service des sports, c'est te 
franc jeu et ta participation qui 
priment dans un esprit UQAM !CAL. 
Au long du semestre, M. Sautard 
suivra de près l'évolution des équi­
pes dans te but de recruter. et de · 
sélectionner tes membres d'une 
formation de l'UQAM pour la Ligue 
interuniversitaire. 

Enfin, il n'est .que de- passer en 
revue la liste de nouvelles et moins 
nouvelles activitésâ irigées pour se 
rendre compte que le service des 
sports tente de rejoindre les goûts 
de tout un chacun désireux de vire­
volter, pirouetter,.-s'ébrouer ou se 
détendre; cours d'auto-défense 
mixte, ballet classique, condition­
nement physique aquatique; (au 
lieu d'être en salle, ça se passe 
dans l'eau), cours pré-natal théo­
rique et pratique en salle et e_n 
piscine, (un groupe entre 1 et 4 
mo is et un autre entre 5 et 9 mois), 
danse sociale pour tous les joyeux 
drilles (chacha, fox trot, valse et 
tutti, quanti) avec un animateur 
qu'on dit très dans le vent et, saveur 
orientale, du taï chi sous l<i. direc­
tion d'un des meilleurs maîtres de 
Montréal. 

C.A. 

Dix semaines d'entraînement au Parc Laurier a démontré, et pour les j~ueurs, et pour le service des sports, 
la .viabilité du soccer à l'UQAM. On aperçoit au centre l'animateur Jean-Yves Groulx èt le capitaine­
entraîneur Armel Boutard 

De· quoi demain.:. 

triennal, s'il est massivement -ap­
puyé, marquera un tournant déci­
sif dans l'histoire de l'UQAM,» dit­
il. 

Dahs l'élaboration du _plan trien­
nal 1982-85, l'UQ/.1.M veut égale­
ment clarifier ses orientations 
(choix institutionnels en d'autres 
matièr;es que les disciplines ou 
champs d'étude). Huit orienta­
tions se dégagent: l'accessibilité, 
le développement de la recherche 
et des études avancées, la démo­
cratisat ion, là qualité des pro­
grammes, ta fonction de formation 

- des maîtres, le développement de 
la coopération et de la collabora­
tion avec d'autres établissements 
universitaires, la qualité des sup­
ports à l'enseignement et à l'insti­
tution. 

Tradit ionnellement l'accessibi· 
lité était l'orientatio_h prioritaire de 

(suite de la page 1) 

l'UQAM. Le document de consul­
tat ion S:interroge sur ce choix: «Le · 
temps n'est-il pas venu d'accorder 
au développement de la recher­
che, de la création et des études 
de 2e et surtout de 3e cycles ta 
première priorité institutionnellé, 
en lui fournissant les moyens _re­
quis et, même s'il était nécessaire 
de reporter en deuxième priorité 
la poursuite dè l'accessibilité?» 

De la réponse à cette question; 
comme de la réponse aux autres 
questions posées dans le docu­

. ment de consultation, dépend, en 
quelque sorte, l'avenir de l'UQAM. 
C'est pourquoi M. Corbo parle de 
l'opération consultative, qui prend 
fin le 30 septembre, comme d'une 
opération capitale. «Je souhaite 
qu'un large concensus se dessine 
dans les familles, modules et çon­
seils qe programmation, départe-

ments, unités de recherche, servi­
ces ... » -

M. Corbo préside te Comité con­
joint -du Conseil d'administ ration 
èt de la commission des études, 
qui a préparé le document consul­
tatif. Ce comité est composé, en 
plus, du vice-recteur à l'adminis­
tration·-et aux finances, de la vice­
rectrice aux communications, de 
six professeurs- quatre de la CE et 
deux du CA et du directeur du 
bureau de la recherche institution• 
nelle, 

Le plan triennal de l'UQAM 
1'982-85 s' inscrit dans le cadre du , 
réseau de l'Université du Québec 
selon un échéancier et un plan 
précis. La deuxième étape s'atta­
chera à identifier les buts et objec­
tifs (projets précis) «sans lesquels 
le plan demeurerait une cbquille 
vide,,. H.S. 
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